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COMITÉ D’INFORMATION ET DE CONSULTATION 
EUROPÉEN DE NESTLÉ

_______________________________________________

Réunion du comité de pilotage
7 septembre 2010
CICG - Genève
1.  Bienvenue et introduction
K. Hoffmann souhaite la bienvenue aux participants et ouvre la réunion.

Il aborde la question de la situation en Indonésie et présente ses remerciements pour la correspondance reçue à cet égard. 
En ce qui concerne les Principes de conduite des affaires de Nestlé, il confirme avoir reçu le document et l’avoir lu. La traduction du document étant cependant toujours en cours, il demande que ce point soit reporté à la prochaine séance plénière afin de permettre aux représentants des employés/es de le recevoir dans leur propre langue.

Absentes : J. Banfi and S. Ferschl.

E. Rueda mentionne que la traduction dans toutes les langues pertinentes – environ 50 langues différentes – est en cours et que le document sera disponible bientôt sur l’intranet.

L. Freixe souhaite à son tour la bienvenue aux participants et revient sur les changements survenus récemment au sein de la direction :
· nomination de N. Nankishore à titre de chef de Nestlé Nutrition – par intérim – après la décision de R. Laube de relever de nouveaux défis professionnels hors du Groupe;
· nomination de T. Emborg à titre de chef de marché pour la République tchèque et la Slovaquie après le départ du chef de marché actuel, J. Latvanen.

2.  Points saillants








(A. Silva)
A. Silva passe en revue les points saillants de la séance plénière du CICEN du 1er juin 2010, mentionnant brièvement les résultats financiers, Nestlé Nutrition, NPPE, Nestlé Waters, Excellence continue Nestlé, les salaires, les principes de conduite des affaires de Nestlé, la nomination du Directeur des Relations avec les employés, la concurrence avec les marques de détaillants (tableaux en annexe).
Il passe également en revue les différents points relatifs à la réunion ad hoc du CICEN – visite Excellence continue Nestlé (NCE) à l’usine de Singen (en annexe).
L’examen attentif de l’évolution du taux d’absentéisme dans les différentes usines ne montre pas d’augmentation particulière associée à l’implantation de l’NCE. Seules quelques rares situations ont été relevées, notamment :
· une augmentation du taux d’absentéisme à l’usine Nespresso d’Avenches – mais en raison des conséquences de la grippe aviaire et non de l’implantation de l’NCE;
· une légère augmentation dans une ou deux usines en France, encore là sans liens directs avec l’NCE.
Les données sont disponibles sur demande. 
3.  Visite Ad Hoc à Singen – 6 juillet 2010 – Commentaires                    (K. Hofmann /








        Représentants des employés/es)

K. Hoffmann revient sur la visite à Singen et sur l’implantation de l’NCE dans l’usine de Hambourg. Il qualifie de très intéressante la visite de l’usine. Il est impressionnant de voir les résultats obtenus du fait de l’engagement des employés. La machinerie et les installations fonctionnent mieux, évitant les pertes. Aucune répercussion négative sur les employés n’a été observée. L’NCE est vue comme un élément positif. La charge de travail additionnelle reliée à l’NCE – s’il y a lieu, dans certains secteurs – reviendra progressivement à la normale. Les quelques problèmes soulevés seront contrôlés. L’hypothèse de l’augmentation de l’absentéisme ne s’est apparemment pas avérée. Plusieurs expériences peuvent être utiles aux autres usines qui implanteront l’NCE. Ce fut définitivement une bonne initiative et une expérience valable de voir sur place comment le projet est mis en œuvre. 

B. Golding (Royaume-Uni) exprime également sa satisfaction au sujet de la visite à Singen, dont il a tiré des exemples qui pourront faire l’objet de discussions avec les RH au Royaume-Uni. Sa seule préoccupation a trait aux travailleurs temporaires et à l’assurance qu’ils reçoivent une formation adéquate.
J. Baroncini confirme à son tour l’expérience positive de la visite de Singen. Elle soulève la question des mécanismes de santé et de sécurité à the lock-out/tag-out et du système de verrouillage/étiquetage. Elle soulève également un doute au sujet de l’efficacité du remplacement des barrières de sécurité autour de la machinerie. Elle comprend que le principal avantage du système est de simplifier l’entretien. Elle rappelle le fait qu’il semble difficile d’inclure les travailleurs temporaires dans le processus et qu’il n’y a pas de solution particulière à ce problème. Parce qu’ils sont temporaires, ces travailleurs n’ont pas la même passion envers le travail et n’y engagent pas leur cœur et leur esprit comme le feraient des travailleurs permanents.
K. Hoffmann mentionne que la question des travailleurs temporaires semble théorique à Singen, puisqu’il n’y a que peu de recours à l’emploi temporaire dans cette usine. Il serait intéressant d’avoir les commentaires des travailleurs concernés et de leur demander comment ils aborderaient cette question.
A. Silva remercie les gens de leurs commentaires. La société examine toujours les circonstances particulières afin de s’assurer de trouver et d’appliquer les meilleures solutions. Il croit que la société ne fait pas de distinction entre les travailleurs temporaires/saisonniers et les travailleurs permanents. Cependant, des programmes de formation rapide et intensive pourraient être envisagés d’amener rapidement les travailleurs concernés au niveau approprié. Les règles de sécurité sont liées à une meilleure compréhension des machines et des processus par les travailleurs. Il existe des aires protégées et des aires ouvertes. Les équipes d’entretien et de production travaillent en étroite collaboration et connaissent très bien leur machinerie.

I. Drotar fait à son tour ses remerciements pour la visite de Singen, qu’elle a trouvée positive et impressionnante. Elle a compris des travailleurs qu’ils n’avaient pas peur de leurs gestionnaires et qu’ils sentaient faire partie de l’équipe, en travaillant vers des objectifs alignés. Elle convient également que les travailleurs temporaires ne peuvent être pleinement engagés dans l’NCE. L’expérience lui a prouvé que quelques travailleurs temporaires seulement sont employés dans des secteurs appliquant l’NCE puisqu’il est presque impossible d’assurer l’engagement envers la société au moyen d’un contrat temporaire ou de courte durée. À son avis, les travailleurs temporaires devraient être employés durant de longues périodes afin de pouvoir les faire participer à l’ensemble du processus de NCE et de les rendre heureux et fiers de prendre part à l’implantation de l’NCE.
J.M. Duvoisin mentionne que le personnel temporaire permettra aussi de tirer parti de l’NCE. La sécurité n’en sera compromise en aucun cas. Si un problème devait être constaté à cet égard, il devrait être signalé à la société. Il mentionne également la déclaration de P. Bulcke : « Un accident est un accident de trop ».
4. Résultats du premier semestre de 2010 – Aperçu pour 2010 – 

    Défis et possibilités






     (L. Freixe)

L. Freixe commente les résultats du groupe pour le premier semestre de 2010 (tableaux en annexe).

Il met l’accent sur le fait que c’est l’Europe qui fait la différence, avec de bons résultats dans un certain nombre de grands marchés, ce qui alimente le cercle vertueux. Des investissements accrus sont faits dans les marques, qui retrouvent progressivement la rentabilité. Il mentionne la très bonne contribution des innovations clés – Nescafé Dolce Gusto, Juicy Chicken – qui consolident les résultats de la Zone. De bons résultats pour PPP témoignent d’une croissance rapide, deux fois supérieure à la croissance mondiale. Le rendement mondial est encourageant. Le service à la clientèle est élevé. Il y a un solide développement de l’excellence continue Nestlé dans les opérations.
Pour l’avenir, la société devra faire face au coût plus élevé des produits de base, qui aura une incidence sur la rentabilité. Il mentionne aussi la situation difficile en Grèce et les mesures d’austérité qui seront nécessaires.
Il rappelle le cercle vertueux avec l’accent sur les consommateurs et les clients, le besoin d’être efficace, l’importance d’investir pour soutenir les marques et les initiatives. La discipline dans l’exécution est la clé. 
Eaux Nestlé – Mise à jour
L. Freixe fait le point sur l’évolution de la situation des Eaux Nestlé (tableaux en annexe). Le secteur affiche un bel allant et un bon rendement. 
La rentabilité s’améliore en Europe – dans les différents marchés.

Période de questions
I. Drotar (Hongrie) demande si c’est la situation économique ou la complexité du marché qui affecte la CIR en Hongrie, qu’elle ne savait pas à ce niveau (-6,5%).
L. Freixe mentionne que l’environnement économique difficile est bien sûr l’un des facteurs, la Hongrie étant l’un des marchés les plus durement touchés par la crise. Les mesures prises par le gouvernement ont eu des effets sur la croissance économique et la consommation. Le marché a choisi de se nettoyer de certaines entreprises qui ne seraient pas nécessairement le pays mais les marchés d’exportation hors de l’UE, au détriment du marché. La société est confiante de voir la situation en Hongrie se redresser.
K. Hoffmann mentionne que le secteur des crèmes glacées n’est pas florissant, avec un mois d’août difficile. 
Il est bon de voir que le secteur des Eaux Good affiche un bon rendement après quelques années d’inquiétudes et de restructurations.
Il est aussi encourageant de noter que des investissements sont faits dans les marchés. Il n’y a aucun doute que cela encouragera aussi les usines et les travailleurs.
Il est bon de voir que des mesures sérieuses sont prises en matière de santé et de sécurité au travail. Il est important de s’assurer que toutes les mesures ont été prises afin d’éviter les accidents. Cependant, un accident fatal est survenu récemment. Il serait apprécié que les représentants des travailleurs soient invités à participer aux enquêtes sur les accidents.
Des investissements ont été faits dans le secteur confiserie de l’usine de Hambourg – qui exporte plus de 50 % de sa production. Il est important d’augmenter la part de marché en Allemagne pour que Nestlé puisse jouer un rôle plus actif dans le secteur de la confiserie en Allemagne.
Il mentionne que la société a obtenu de bons résultats pour les six premiers mois de l’année et qu’on espère que le deuxième semestre sera encore meilleur – comme c’est habituellement le cas. Il n’y pas de grandes préoccupations concernant d’éventuelles pertes d’emploi puisque les affaires vont bien. 
L. Cortes (Espagne) exprime sa satisfaction face aux bonnes nouvelles concernant les investissements envisagés par la société. Elle soulève cependant une préoccupation concernant la réorganisation récemment annoncée en Espagne – dans le secteur des crèmes glacées – et l’information minimale transmise aux travailleurs. Des modifications radicales sont mises en œuvre et nous savons tous que les changements rapides entraînent de l’insécurité chez les travailleurs et que les craintes entraînent généralement une baisse de l’efficacité et de la productivité. Les travailleurs ressentent de l’insécurité, reçoivent des salaires moins élevés et on s’attend à ce qu’ils en fassent toujours plus. Les programmes de santé et sécurité au travail et les programmes de formation bénéficieront d’améliorations importantes qui seront présentées à la prochaine réunion nationale.
L. Freixe accepte d’avoir du soutien en matière de santé et sécurité au travail et présente ses remerciements pour les nombreux commentaires positifs.
En ce qui a trait aux crèmes glacées, il mentionne que l’activité traversait une phase difficile et qu’il visiterait le marché en octobre pour passer en revue les activités dans le secteur des crèmes glacées, discuter d’approches stratégiques et examiner la structure organisationnelle. Nous devons améliorer la situation en Espagne alors même que nous continuons d’investir en Espagne.
L. M. Garcia Rodriguez revient sur la santé et la sécurité au travail et mentionne qu’un comité national sera formé afin d’améliorer la situation. La société est consciente que des efforts doivent être faits en matière de formation et de promotion adéquate de la formation. La consommation générale dans le secteur des crèmes glacées consommées hors de la maison a diminué de 10 %. Le marché de détail connaît des difficultés en raison de la forte activité des marques de détaillants.
Il mentionne également que des plans sont en cours d’exécution dans le secteur des crèmes glacées afin de trouver les bonnes solutions. Une réorganisation est prévue afin de s’ajuster aux nouvelles conditions au fil des années. Il mentionne la réorganisation logistique en Catalogne.
J. Baroncini demande des précisions sur la réorganisation des activités de crème glacée en Espagne, par exemple la sous-traitance de certaines activités. Elle demande un portrait clair de ce qui est en marche et de ce qui est en réserve.

L.M. Garcia Rodriguez fait mention de la sous-traitance récente de la logistique en Catalogne, dans des secteurs connaissant des difficultés de croissance. Une solution a été trouvée avec l’utilisation de fournisseurs externes pour l’entretien et la logistique en Catalogne. L’expérience s’est révélée et sera examinée pour d’autres structures en Espagne dans l’avenir (à l’horizon 2012). Quinze personnes ont dû changer de poste. Seul un nombre limité d’ETP ont été touchés à la logistique et aux ventes. Il leur a été offert de recevoir de la formation en vue d’une réorientation.
5. Nestlé Business Services – Europe centrale et orientale   (S.Alby/B.Barra/F.Paccaud)

Faisant suite à la présentation faite à ce sujet à la séance plénière du CICEN de juin 2010, S. Alby présente les résultats d’une étude sur les possibilités de création d’un centre Nestlé Business Services pour l’Europe centrale et orientale (tableaux en annexe) et l’orientation prise par la société à cet égard. 

L’accent sera mis sur la « gestion du changement », la transparence et les communications avec les employés et avec les marchés qui devront transférer et déléguer des fonctions aux NBS. Les différentes méthodologies élaborées au fil du temps à cet égard seront utilisées dans ce dossier. Les deux principales voies de l’organisation NBS sont l’exploitation et le soutien. Le directeur RH de la structure assurera l’embauche des nouveaux employés ainsi que la formation, le perfectionnement et la promotion des employés, en s’appuyant sur les leçons apprises de la mise en place des structures NBS aux Philippines et au Brésil.
Des explications claires ont été fournies sur la transition et sur le déploiement dans les marchés. Le plan de communication a aussi été présenté, à partir de l’information présentée au groupe de pilotage du CICEN et du dialogue avec ce dernier.

Période de questions
J. Baroncini demande une estimation du nombre d’emplois touchés dans les pays qui seront desservis par les services partagés. 
S. Alby mentionne qu’environ 350 emplois seront basés à Lviv dans environ 18 mois; 50 de ces postes sont déjà en Ukraine. Les 300 autres seront redéployés depuis d’autres pays.
A. Silva mentionne le nombre d’emplois qui seront touchés (et non perdus) dans les différents pays couverts par le CICEN :
Pologne et Baltique :


23 
Rép. Tchèque et Slovaquie

26

Bulgarie



29

Roumanie



16

Hongrie



27

Grèce




25

La plupart des activités de F et C en Pologne et dans la Baltique ont déjà été transférées à Wroclaw (HP) en raison de la proximité.

K. Hoffmann mentionne qu’il aurait été plus simple de considérer le modèle «interne » pour les pays d’Europe occidentale aussi plutôt que d’adopter la solution externe.
A. Silva rappelle que la solution n’a pas été adoptée qu’en Europe. La première externalisation a été faite aux États-Unis avec IBM. La même approche a par la suite été adoptée en Europe occidentale. Les décisions commerciales sont basées sur les apprentissages. Les services internes partagés au Brésil ont connu un succès retentissant. Le modèle a par la suite été appliqué aux Philippines et maintenant en Europe centrale et orientale.

L. Freixe mentionne qu’il y a quelques années, la société n’avait pas les compétences nécessaires à l’interne et que les services devaient être impartis. Nestlé dispose maintenant des compétences internes nécessaires pour en faire un service partagé « interne ».
6.  Politique de rémunération de Nestlé




(R. Cajacob)
R. Cajacob, chef de la Rémunération et des avantages sociaux de la société, présente un aperçu holistique de la politique de rémunération de Nestlé (présentation en annexe). 
Période de questions
L. Cortes (Espagne) s’interroge sur les instruments utilisés pour mesurer les résultats. Il est très surpris puisqu’il y aura des activités où il ne sera pas possible de mesurer le rendement. Nous ne devrions pas créer un système de punition ou de récompenses avec des mesures incitatives et des primes.
R. Cajacob mentionne que l’objectif du processus de gestion du performance est d’éviter que les gestionnaires ne portent des jugements basés sur des préférences personnelles. 
A. Silva souligne l’établissement d’un ensemble convenu d’objectif et d’une période de temps convenue pour l’évaluation de ces objectifs ayant fait l’objet d’un accord – habituellement environ un an.
I. Drotar (Hongrie) ne peut pas comprendre ce que cela voudrait dire pour le personnel, puisque le salaire de base est la rémunération de base pour le travail. En tant qu’entreprise, nous voulons que notre personnel offre le meilleur rendement possible. Nous voulons avoir, comme système de motivation, un système de primes greffé sur le salaire de base et les avantages sociaux. L’enjeu principal de ce système de rémunération basé sur le salaire de base et les allocations – en Hongrie – est le fait que les avantages sociaux ne sont pas pris en compte dans le calcul des prestations de retraite et peuvent être retirés en tout temps. Ceci peut être perçu par le personnel comme un avantage supplémentaire à court terme mais non à long terme. Ce n’est pas avantageux pour le personnel. Il faut trouver le bon équilibre entre le salaire de base et la prime. Les primes ne doivent pas réduire le salaire de base mais s’y ajouter.
R. Cajacob mentionne que les primes sont souples et peuvent changer; elles sont réservées aux employés cadres. Les cadres ont des objectifs collectifs et des objectifs individuels. Ces objectifs peuvent être basés sur les résultats de la société, de la zone ou de l’activité. Pour le personnel – les employés d’usine – s’ils doivent avoir une prime, elle sera toujours basée sur le rendement collectif de l’usine – selon les critères – mais jamais sur l’individu. La prime peut être un pourcentage ou un montant fixe. Elle ne sera pas déséquilibrée. De fait, les montants variables ne sont habituellement pas pris en compte pour les retraites au sein du groupe Nestlé. Seul le salaire de base est utilisé pour le calcul de la rente de retraite.

I. Kapus mentionne que la situation en Hongrie est aussi liée au système d’imposition particulier. Un système d’avantages sociaux a été développé pour en maximiser l’efficacité fiscale.

B. Golding (Royaume-Uni) veut s’assurer que du temps soit réservé à la discussion de ce sujet lors de la plénière d’octobre – afin de permettre un temps suffisant pour retourner dans les marchés, discuter avec les collègues et revenir avec des questions.

A. Silva accepte d’inclure ce point à l’ordre du jour de la prochaine séance plénière du CICEN.
E. Rueda mentionne qu’il s’agit effectivement de la politique de rémunération applicable aux cadres. Il existe cependant des populations différentes au sein de la société. Le coût de la vie est un critère applicable aux cadres – mais nous devrions considérer la couverture du coût de la vie pour les travailleurs couverts par une convention collective.
A. Silva souligne les facteurs déterminants des budgets d’augmentation de salaire, notamment la compétitivité externe, l’environnement économique général, l’élaboration d’in indice du coût de la (inflation) et la capacité de la société de verser les hausses promises. 
K. Hoffmann remercie les présentateurs; il comprend maintenant comment fonctionnent les choses. C’est un secteur pour lequel nous sommes dans des camps opposés. Les représentants des travailleurs et les représentants syndicaux doivent s’assurer d’obtenir autant qu’ils peuvent, ce qui n’est pas la même chose du côté de la société. Il souligne le fait qu’il existe une perception à l’effet que le salaire de base est à la baisse alors que la portion variable est en hausse. Il appuie des amis du Royaume-Uni dans leurs efforts pour obtenir la signature d’une convention collective. Il s’interroge aussi sur le fait que différents modèles ont été vus, des modèles de rémunération, d’autres fondés sur le rendement, etc. et se demande quelle est l’opinion de Nestlé sur la question des options d’achats d’actions pour les travailleurs. Dans certaines entreprises, on permet aux travailleurs de prendre part au programme d’options d’achat d’actions – la tendance est à la hausse parmi les entreprises. Quelle est la position de Nestlé sur cette question?
R. Cajacob fait mention de la portée limitée du régime d’intéressement à long terme du groupe. Par ailleurs, Nestlé a choisi de ne pas mettre en place un programme élargi d’actionnariat des employés.
Conclusions

K. Hoffmann remercie les participants pour les discussions franches et ouvertes durant la réunion, qui a été très intéressante et permettra sans doute aux participants d’apprendre beaucoup. Il est certain que différents sujets seront soulevés durant la réunion plénière qui approche. Il remercie également les responsables de l’organisation et de l’interprétation. 
